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Synthèse 

Le projet óô D®veloppement dôune R®silience Inclusive aux Changements Climatiques et aux 
catastrophes au Bénin (DERICC-B®nin) óô est un projet de Recherche-Action participative qui 
vise à contribuer à un développement durable, inclusif et résilient aux changements climatiques 
et aux catastrophes par une planification et des actions socialement équitables basées sur la 
prise en compte des besoins spécifiques des femmes et groupes vulnérables dans les 
politiques/plans dôadaptation aux changements climatiques et de gestion des catastrophes au 
Bénin. 

Au cours du troisième semestre qui consacre la mise en îuvre des outils 3, 4 et 5 de 
lôapproche CVCA en milieu réel avec les groupements bénéficiaires du projet DERICC-Bénin, 
plusieurs activit®s sp®cifiques ont ®t® men®es. Mais lôessentiel des activit®s men®es au cours 
du troisième semestre a été consacrée aux interactions avec les groupements sur trois outils 
(Calendrier Saisonnier, Journée Type et Décision au sein du foyer) en complément des deux 
premiers outils (Cartographie des aléas et Tableau chronologique)) de lôapproche CVCA déjà 
mis en îuvre. Les activités menées concernent donc respectivement : 

ü séances dô®changes et de sensibilisation avec les membres des différents groupements 
sur les outils 3, 4 et 5 de lôapproche CVCA ; 

ü renforcement de capacités des Animateurs du projet et proposition dôun canevas type 
pour le rapportage des résultats issus déroulement des outils 3 (Calendrier Saisonnier), 4 
(Journée Type) et 5 (Décision au sein du foyer) de lôapproche CVCA ; 

ü prise en compte des observations faites dans les rapports produits par le Laboratoire 
LACEEDE et attente de la DGEC pour la validation desdits rapports ; 

ü formation de lô®quipe du projet sur le Genre et les changements climatiques ; 

ü prise de contact et rencontres avec les Organisations de la Société Civile Féminine 
(OSCF) ; 

ü mission de suivi des activit®s du Projet par lôExperte Genre dans les communes 
bénéficiaires ; 

ü atelier de pr®sentation des rapports dôactivit®s à mi-parcours du Projet aux membres du 
Comité de pilotage ; 

ü réalisation dô®missions télévisées sur la vulnérabilité et la résilience des femmes en 
milieu rural aux changements climatiques ;  

ü élaboration des policy briefs sur les deux premiers outils de lôapproche CVCA ; 

ü partage des r®sultats dô®tape sur dans le cadre de lô®laboration du PNDA 2019 (Post 
Disaster Need Assessment) et dans le cadre de la révision des CDN du Bénin ; 

ü partage de connaissances dans le cadre de lôatelier de formation des jeunes et des 
femmes par  lôUNESCO 

ü réunions skype avec lôadministratrice de programme du CRDI, HEIDI BRAUN et la 
Consultante Internationale de Gender at Work, Sylvie DESSAUTELS ; 

ü atelier dôApprentissage entre pairs sur le changement climatique (1 au 3 décembre 
2020) ; 
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ü r®flexion sur Lô£GALIT£ DE GENRE dans les derni¯res ®tapes et outils (4) des 
processus CVCA et id®es dôexp®rimentation et collaboration G@W et £quipe DERICC pour 
2021 (14 et 17 décembre 2020) ; 

ü r®daction du rapport technique dô®tape N°3 ; 

Dôune fa­on globale, les diff®rentes activit®s pr®vues dans le cadre de lôatteinte des objectifs du 
projet pour ce troisième semestre ont été réalisées en dehors du retard observé pour la 
validation des rapports du LACEEDE. Ce retard sôexplique par lôindisponibilité de la DGEC. 

Excepté les documents du LACEEDE qui nôont pas encore ®t® valid®s, aucune contrainte 
majeure, pouvant entraver la mise en îuvre du projet nôest ¨ signaler. Il est plutôt noté 
lôadh®sion au projet et lôengouement de lô®quipe du projet et des membres des groupements 
b®n®ficiaires dans les 8 communes dôintervention du Projet pour le d®roulement effectif des 
outils de lôapproche CVCA (surtout pour les trois derniers outils vu que cela touche directement 
les relations dans le couple).  

Aussi, les activités du projet se poursuivent dans le strict respect des gestes barrières 
recommandées.  
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Introduction 

Le projet óô D®veloppement dôune R®silience Inclusive aux Changements Climatiques et aux 

catastrophes au B®nin (DERICC) óô est initi® par lôONG CREDEL et financé par le CRDI dans le 

cadre du Programme Genre et Changements Climatiques.  

Lôobjectif g®n®ral du projet est de contribuer ¨ un d®veloppement durable, inclusif et r®silient 

aux changements climatiques et aux catastrophes par une planification et des actions 

socialement équitables basées sur la prise en compte des besoins spécifiques des femmes et 

autres groupes vuln®rables dans les politiques/plans dôadaptation aux changements climatiques 

et de gestion des catastrophes au Bénin.  

Les communes bénéficiaires du projet ont été choisies en fonction de leurs vulnérabilités aux 

changements climatiques (PANA, 2008) et de leurs répartitions spatiales dans les trois pôles de 

d®veloppement reconnus pour lôagriculture de subsistance au plan national (PAG, 2016). En 

plus de ces crit¯res de base, le souci de compl®mentarit® des actions de CREDEL et dôautres 

partenaires ont ®t® prises en compte. Sur cette base, les huit (08) communes dôintervention du 

projet sont : Ouidah, Athiémè, Glazoué, Savè, Djougou, Ouaké, Ouinhi et Adja-Ouèrè. 

La mise en îuvre des activit®s du projet est bas®e sur lôapproche CVCA.2 (Climate 

Vulnerability and Capacity Analysis) développée par CARE International pour lôAnalyse des 

vuln®rabilit®s et des capacit®s dôadaptation aux changements climatiques. Elle vise à soutenir 

lôadaptation ¨ base communautaire, la r®silience et lô®galit® genre. Un total de neuf (09) outils 

sont ¨ mettre en îuvre dans le cadre de cette approche. 

Le troisième semestre du Projet a été le plus consacré plus aux activités liées au déroulement 

de trois nouveaux outils (Calendrier Saisonnier, Journée Type et Décision au sein du foyer) en 

complément aux deux anciens (Cartographie des aléas et Tableau chronologique) de 

lôapproche CVCA, d®j¨ mis en îuvre dans les communes bénéficiaires. 

Le pr®sent rapport dôavancement couvre la p®riode de 1er juin au 30 novembre 2020. Il rend 
compte : 

ü de lôavancement du projet et des principaux acquis et difficult®s rencontr®es (Cf Rubrique 
Détails des travaux effectués) ;  

ü  des recommandations pour la poursuite des travaux, le renforcement de lô®quipe du 
Projet ainsi quôun tableau des activit®s prioritaires pour le semestre à venir (Cf Rubrique 
Activités prévues pour la période suivante). 

Ce rapport sôarticule autour des points suivants : 

ü présentation du Projet DERICC-Bénin ; 

ü réalisation et gestion du projet ; 

ü principaux résultats et mode de vulgarisation ; 

ü activités prévues pour le semestre suivant ; 

ü évaluation des progrès accomplis ; 
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ü aspects administratifs ; 

ü points des activités non réalisées, des résultats non atteints et des écarts ; 

ü recommandations. 
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1. Présentation du Projet DERICC-Bénin 

1.1. Contexte 

Le Bénin est fortement affecté par les Changements Climatiques. La situation est 
particulièrement difficile pour les femmes, surtout les femmes rurales et périurbaines aux 
ressources limitées, qui subissent davantage les contrecoups et les répercussions des 
changements climatiques que les hommes.  

Outre les femmes, il existe ®galement dôautres groupes vuln®rables comme les personnes 
âgées et les handicapées. Il importe de prendre en considération la différence de nature entre 
ces demandes dans le cas dôune politique dôadaptation aux changements climatiques et de 
gestion des catastrophes.  

La prise de conscience des enjeux liés à la problématique des changements climatiques et de 
gestion des catastrophes a favoris® lô®laboration et lôadoption de plusieurs politiques, strat®gies 
et progammes de riposte par le Bénin.  

Cependant, les initiatives pour la prise en compte des besoins des femmes dans les politiques 
dôadaptation restent timides, lentes et peu coh®rentes (CREDEL, 2014). De m°me, dans les 
documents de politique dôadaptation, on note une marginalisation des consid®rations aff®rentes 
¨ ces groupes ainsi quôune absence dôoutils et une insuffisance des capacités requises pour 
une int®gration syst®matique des besoins de ces personnes. Il nôexiste dans ces documents, 
aucune mesure spécifique pour ces groupes sociaux particuliers. Il en découle de graves 
in®galit®s dans lôacc¯s aux ressources.  

Ainsi, les femmes rurales et péri-urbaines paraissent les plus exposés aux effets des 
changements climatiques et des catastrophes. Cependant, elles ont des capacités techniques 
dont lôexploitation judicieuse contribuera ¨ accroitre le d®veloppement ®conomique et social. 

Sur le plan scientifique, mise à part quelques mémoires des étudiants en fin de formation au 

D®partement de G®ographie et ¨ la Facult® dôAgronomie des Universit®s du B®nin, il existe peu 

de productions scientifiques de qualité sur la question. La portée limitée de ces études et leur 

non disponibilité (non accessible aux grand public et décideurs) font que les lacunes 

scientifiques et techniques demeurent sur les besoins sp®cifiques dôadaptation aux 

changements climatiques/catastrophes des femmes. Car lôanalyse des documents de politique 

nationale montre une faible prise en compte des besoins dôadaptation des femmes. 

Pour combler ces lacunes, il est nécessaire de développer une meilleure compréhension des 

différents acteurs, des outils, une responsabilité politique accrue et des capacités 

institutionnelles renforc®es, ¨ la fois ¨ lô®gard de la notion de d®veloppement r®silient inclusif, et 

de d®marche dô®valuation de la vuln®rabilit® des femmes dans lô®laboration et la mise en îuvre 

des politiques de lutte contre les changements climatiques et de gestion des catastrophes 

notamment le Plan National dôAdaptation. 

Le pr®sent projet sôinscrit dans cette logique pour une planification et des mesures de 

développement socialement équitable, qui améliorent la capacité des femmes et autres groupes 

vuln®rables, ¨ att®nuer les impacts des changements climatiques et ¨ sôy adapter. Les 

questions de recherche qui sous-tendent le projet sont : 
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- quel est le niveau de compréhension des divers acteurs et de prise en compte des 

besoins spécifiques, des femmes et autres groupes vulnérables dans les 

plans/Politiques dôadaptation aux changements climatiques et de gestion des 

catastrophes au Bénin ? 

- quel est le niveau de connaissance de la vulnérabilité des femmes et autres groupes 

vulnérables aux changements climatiques et aux catastrophes et sur le fonctionnement 

des groupements de femmes ? 

- quelles sont lôefficacit® et la durabilit® des mesures dôadaptation d®velopp®es par les 

femmes et autres groupes vulnérables pour faire face aux changements climatiques et 

aux catastrophes pour un développement socialement équilibré ?  

- comment renforcer les capacit®s dôadaptation des femmes et autres groupes 

vulnérables pour faire face aux changements climatiques et aux catastrophes ? 

- quelles connaissances et d®marches locales peuvent servir de piliers ¨ lô®laboration des 

politiques r®silientes dôadaptation et de gestion des catastrophes pour un 

développement socialement équitable et inclusif ? 

1.2. Objectifs 

1.2.1. Objectif global 

Lôobjectif général du projet est de contribuer à un développement durable, inclusif et résilient 
aux changements climatiques et aux catastrophes par une planification et des actions 
socialement équitables basées sur la prise en compte des besoins spécifiques des femmes et 
groupes vuln®rables dans les politiques/plans dôadaptation aux changements climatiques et de 
gestion des catastrophes au Bénin. 

1.2.2. Objectifs spécifiques 

De fa­on sp®cifique, il sôagit de : 

ü contribuer ¨ lô®tat des connaissances sur lô®cart entre les sexes dans les plans et 
politiques dôadaptation aux Changements Climatiques et de r®duction des risques de 
catastrophe et sur les impacts différenciés subis par les femmes, les hommes et autres groupes 
vulnérables dans le contexte des Changements Climatiques et des risques naturels au Bénin ; 

ü accro´tre la r®silience des femmes et dôautres groupes vuln®rables face aux 
Changements Climatiques et aux catastrophes en élaborant, testant, et diffusant conjointement 
des strat®gies dôadaptation novatrices ; 

ü renforcer les capacités des acteurs institutionnels (gouvernementales, communales et 
parapubliques) ¨ ®laborer et mettre en îuvre des politiques et des plans dôadaptation au 
Changement Climatique et de r®duction des risques de catastrophe qui renforce lô®quit® sociale 
au Bénin. 
 



11 

 

2. Réalisation et gestion du projet 

2.1. Activités prévues et résultats escomptés pour le compte du troisième semestre 
par le projet 

Les activités du troisième semestre du Projet sont essentiellement marquées par les séances 
dô®changes avec les groupements identifi®s dans le cadre de la mise en îuvre des outils de 
lôapproche CVCA. Le tableau I pr®sente le d®tail des activit®s r®alis®es au cours de cette 
période.  

Tableau I : Activit®s r®alis®s par lô®quipe du Projet DERICC-Bénin au cours du troisième 
semestre 

Activités Tâches Sous-tâches/démarche 

Mise en îuvre des outils de 
lôapproche CVCA avec les 
groupements sur le terrain 

S®ance dô®changes avec 
les membres des différents 
groupements sur les outils 
3, 4 et 5 de lôapproche 
CVCA 

Echanges, sensibilisation et 
partage dôinformations sur le 
calendrier saisonnier, la journée 
type et la décision au sein du foyer 

Séance de travail avec les 
Animateurs du Projet 

Renforcement de 
capacités des animateurs 
du projet et proposition 
dôun canevas type pour le 
rapportage des résultats 
liés aux outils 3 (Calendrier 
Saisonnier), 4 (Journée 
Type) et 5 (Décision au 
sein du foyer) de 
lôapproche CVCA 

- Canevas type adopté et disponible 
pour lô®quipe des Animateurs du 
projet 
- Synthèse des activités liées au 
déroulement des outils 3 
(Calendrier Saisonnier), 4 (Journée 
Type) et 5 (Décision au sein du 
foyer) de lôapproche CVCA 

Formation de lô®quipe du 
projet sur les techniques 
CES en lien avec la Gestion 
Durable des Terres 

Séance de renforcement 
de capacités des 
animateurs du projet sur 
les techniques CES en lien 
avec la Gestion Durable 
des Terres 

- Techniques CES connus par 
lô®quipe du projet 
- Choix des techniques propres et 
applicables à chaque commune 
identifiées et validées par 
lôensemble de lô®quipe du Projet 

Formation de lô®quipe du 
projet sur lôApproche Genre 
et les Changements 
Climatiques 

Formation de 4 jours par la 
nouvelle Experte Genre 
ANIOUVI Lucie sur la prise 
en compte du Genre dans 
les questions de 
Changements Climatiques 
dans les communes 
bénéficiaires du Projet 

Maitrise des concepts liés au Genre 
et sa prise en compte dans les 
projets questions liées aux 
changements climatiques 

Mise en place de la stratégie 
de plaidoyer avec les 
organisations féminines de 
défense des droits des 

Identification des 
Organisations de la 
Société Civile Féminines 
(OSCF) afin quôelles soient 

Prise de contact et échanges dans 
le cadre de lô®tablissement dôaccord 
de partenariat avec les OSF 
Féminines (WiDAL_FeDDAF 
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Activités Tâches Sous-tâches/démarche 

femmes dans les politiques 
et programmes de 
développement 

le porte-voix des femmes 
rurales auprès des 
décideurs pour la prise en 
compte des besoins des 
femmes dans les politiques 
d'adaptation aux 
changements climatiques  

BENIN, WANEP, RIFONGA, 
SOCIAL-WATCH, FAPHB) et 
obtention dôaccord de principe de 
collaboration pour organiser le 
plaidoyer 

Suivi et Encadrement de 
lô®tudiant en Master II du 
Centre AGHRYMET dans 
une des communes 
bénéficiaires du Projet 
(Glazoué)  
 

Stage professionnel dans 
une des communes 
bénéficiaires du Projet 
(Glazoué) 

- Soutenance du Mémoire via zoom 
dans les locaux de CREDEL ONG 
le 05 Août 2020 
- Ecriture dôun article scientifique sur 
la th®matique abord®e par lô®tudiant 
(en cours de soumission) 

Mission de suivi des activités 
du projet par lôExperte genre 
dans les communes 
bénéficiaires du Projet 

Mission de suivi des 
activités du projet par 
lôExperte Genre dans les 8 
communes bénéficiaires 
du projet 

- Mission de suivi réalisé par 
lôExperte Genre du Projet 
- Proposition de nouveau plane de 
renforcement des capacités de 
lô®quipe du projet sur les constats 
faits au cours de la mission de suivi 
par lôExperte 

2ème Réunion du Comité de 
Pilotage  

R®union dôinformations 
des membres du Comité 
de Pilotage sur les 
activités du Projet  

- Réunion réalisée avec les 
membres du comité de pilotage du 
projet 
- Point des activités réalisées par le 
projet présenté 
- Observations et recommandations 
faites en vue de la poursuite 
effective des activités sous le 
couvert des membres du comité 

Organisation des séances de 
vulgarisation des bonnes 
pratiques à travers des 
émissions radiotélévisées et 
les réseaux sociaux, la 
sensibilisation grand public 
et la participation à des 
colloques scientifiques 

Réalisation de deux 
émissions télévisée (Canal 
3) et ORTB (télévision 
nationale) par le 
Coordonnateur du projet. 
Emissions radio et 
publications dôarticles 
scientifiques dans les 
colloques et revues 
scientifiques nationales 
quôinternationales en cours 
 

- Une émission télévisée réalisée 
sur Canal 3 Bénin sur les facteurs 
de vulnérabilité des femmes sur les 
changements climatiques 
- Une émission t®l®vis®e sur lôORTB 
sur les vulnérabilités des jeunes et 
des femmes aux changements 
climatiques dans les communes 
bénéficiaires du projet 
- Réalisation des émissions radio 
dans les communes bénéficiaires 
Finalisation dôun article 
- Elaboration des policy brief sur les 
deux premiers outils de lôapproche 
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Activités Tâches Sous-tâches/démarche 

CVCA 

Partage des connaissances  
¨ lô®chelle nationale et 
régionale 

ü Partage des résultats 
dô®tape sur dans le cadre 
de lô®laboration du PNDA 
2019 (Post Disaster Need 
Assessment) 

 

ü Partage des 
connaissances dans le 
cadre de la révision des 
CDN du Bénin ; 

 
ü Partage de 
connaissances dans le 
cadre de lôatelier de 
formation des jeunes et 
des femmes par  
lôUNESCO 

- Lô®quipe projet a pris activement 
part (responsable pôle genre et 
vulnérabilité dans le cadre de la 
gestion des 
inondations/catastrophes) à 
lô®laboration du rapport PDNA ; 

- Les extrants des différentes 
activités réalisées au cours de la 
première année sont partagés 
avec le consultant en charge de la 
révision de la CDN pour la prise 
en compte du genre ; 

- Une communication sur genre et 
changements climatiques a été 
faite lors des journées de 
lôUNESCO en fin novembre ¨ 
lôUniversit® de Parakou 

Séances zoom avec 
lôadministratrice de 
programme du CRDI (HEIDI 
BRAUN) et la Consultante 
Internationale de Gender at 
Work (Sylvie 
DESSAUTELS) 

Valorisation du genre pour 
les trois nouveaux outils 
de lôapproche CVCA 

- Documentation des barrières liées 
au Genre en liens avec les outils du 
CVCA (réflexion Genre sur les 
outils CVCA) 
- Création des discussions après le 
déroulement de chaque outil sur le 
terrain 
- Réflexion sur les défis en liens 
avec le Genre et les outils du 
CVCA (Identifier et documenter les 
apprentissages) ou les enjeux 
importants quôon peut creuser ou 
documenter 
- Pistes de collaboration pour 2021 

Atelier dôapprentissage par 
les pairs  

R®alisation de lôatelier 
dôapprentissage par les 
pairs sur le Genre et les 
changements climatiques 
avec les six projets du 
CRDI  

- Discussion et point à mi-parcours 
du déroulement des activités de 
chacun des six projets du CRDI  
- Débat général et travaux de 
groupe 
- Discussion général sur le Genre 
et sa prise en compte dans le 
déroulement des activités des six 
projets du CRDI 

Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, Décembre 2020 
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2.2.  Réalisations du troisième semestre du projet 

Dans le cadre de la mise en îuvre du projet, plusieurs activit®s ont ®t® men®es. Le tableau II 
présente une fiche signalétique des réalisations du projet au cours du 3ème semestre. 
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Tableau II : Fiche signalétique des réalisations du semestre 3 par le Projet DERICC-Bénin 

Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

Gestion et Pilotage du projet 

15-20 juin 
2020 

Formation de lô®quipe du 

projet sur les techniques 

CES 

Formation sur le Suivi-

Évaluation (Chaîne des 

Résultats) 

Formation sur óôLes R®cits 

des Changementsôô 

Formation sur le Suivi-

Évaluation (Chaîne des 

Résultats) 

Formation sur óôLes R®cits 
des Changementsôô 
 
Présentation des activités 

réalisées sur les outils 1 et 

2 de lôapproche CVCA 

Formation par 

Zoom/Skype avec HEIDI 

et Sylvie sur le rapport 

technique du semestre 

N°2 

Rapport de séance et 
finalisation du rapport 
technique N°2 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Juin-décembre 
2020 

Suivi et Encadrement de 
lô®quipe du projet  

Formation par 
Zoom/Skype avec HEIDI 
et Sylvie 

Synthèse des résultats par 
commune et par outils 
Échanges sur les notions 
de Genre en lien avec les 
activités du projet 
Point des 4 derniers outils 
de lôapproche CVCA en 
lien avec le Genre  

Liens et enregistrements 
ZOOM disponibles 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

R®flexion sur lô®galité de 
Genre dans les dernières 
étapes et outils du 
processus CVCA 
Id®es dôexp®rimentation et 
de collaboration G@W et 
équipe DERICC pour 2021 

22-24 juin 
2020 

Formation sur le 
Changement Climatique 
et le Genre 

Formation sur les 
concepts Genre et 
changements climatiques 
et leur prise en compte 
dans le déroulement des 
activités du projet 

Rapport de séance 
100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Juin-Juillet 
2020 

Rédaction, soumission et 
validation du rapport 
technique N°2 

Rédaction, soumission du 
rapport technique  

Rapport technique du 
semestre 2 soumis et 
validé 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Juin-Juillet 
2020 

Mise en place de la 
stratégie de plaidoyer 
avec les Organisations de 
la Société Civile (OSC) de 
défense des droits des 
femmes dans les 
politiques et programmes 
de développement 
 

Prise de contact et 
échanges dans le cadre 
de lô®tablissement 
dôaccord de partenariat 
avec les OSCF Féminines 
(WiDAL_FeDDAF BENIN, 
WANEP, RIFONGA, 
SOCIAL-WATCH, FAPHB) 
afin quôelles soient le 
porte-voix des femmes 
rurales auprès des 

Obtention dôaccord de 
principe de collaboration 
pour organiser le 
plaidoyer 
Intégration des OSCF 
dans le comité de pilotage 
du projet 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

décideurs pour la prise en 
compte des besoins des 
femmes dans les 
politiques d'adaptation aux 
changements climatiques  

Juillet-
novembre 
2020 

Déroulement du 3ème, 

4ème et 5ème outil de 

lôapproche CVCA 

(Calendrier Saisonnier, 

journée type et décision 

au sein du foyer) dans les 

communes bénéficiaires  

Mise en îuvre effective 
des outils 3, 4 et 5 de 
lôapproche CVCA dans les 
8 communes bénéficiaires 
du projet 

Rapports dôactivit®s 
disponibles 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Janvier-août 
2020 

Renforcement des 

capacités scientifiques 

des jeunes / Stage 

dôimmersion 

Suivi et Encadrement de 
lô®tudiant en Master II du 
Centre AGHRYMET dans 
une des communes 
bénéficiaires du Projet 
(Glazoué)  
Soutenance le 05 Août et 
proposition dôarticle 
scientifiques en cours de 
soumission 

Choix du sujet de Master 
de lô®tudiant en Master II 
du Centre AGHRYMET  
Stage professionnel dans 
une des communes 
bénéficiaires du Projet 
(Glazoué) 
Finalisation du Mémoire et 
soutenance via zoom 
dans les locaux de 
CREDEL ONG le 05 Août 
2020 
R®daction dôun article 
provisoire sur vulnérabilité  

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

des femmes aux 
changements climatiques 
dans la commune de 
Glazoué  est en cours de 
finalisation 

17-29 août 
2020 

Mission de suivi des 
activités du projet par 
lôExperte genre dans les 
communes bénéficiaires 
du Projet 

Suivi de la prise en 
compte effective des 
aspects Genre dans le 
déroulement des activités 
du projet par lôExperte 
Genre du Projet 

Rapports de mission 
disponible 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

30 septembre 
2020 

R®union dôinformations 

des membres du Comité 

de Pilotage sur les 

activités du Projet 

Atelier de présentation du 

rapport dôactivit®s ¨ mi-

parcours du projet 

DERICC Bénin aux 

membres du comité de 

pilotage 

Compte rendu de séance 

disponible 

100 % de 

réalisation 
RAS RAS 

Septembre-
octobre, 
novembre 
2020 

Organisation des séances 
de vulgarisation des 
bonnes pratiques à 
travers des émissions 
radiotélévisées et les 
réseaux sociaux, la 
sensibilisation grand 
public et la participation à 

 
R®alisation dôune s®ance 
télévisée (Canal 3) par le 
Coordonnateur du projet. 
R®daction de dôun article 
scientifique en cours de 
publication 

Lien et vidéo de la séance 
disponibles 
Articles disponibles  

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

des colloques 
scientifiques 

1-3 décembre 
2020 

 
S®ance dôapprentissage 
par les pairs 

Liens et vidéos de la 
séance disponible 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Objectif 1 : Contribuer ¨ lõ®tat des connaissances sur lõ®cart entre les sexes dans les plans et politiques dõadaptation aux Changements Climatiques 
et de réduction des risques de catastrophe et sur les impacts différenciés subis par les femmes, les hommes et autres groupes vulnérables dans le 

contexte des Changements Climatiques et des risques naturels au Bénin  

Juin - 
décembre 
2020 

Atelier de validation des 
Rapports de diagnostic du 
Laboratoire LACEEDE 

Non réalisée  
La date de 

validation des 
rapports est fixée 

Lôindisponibilité 
de la 

DGEC/MCVDD 
a fait reporter la 

date de 
validation à 
plusieurs 
reprises 

Reprogrammati
on du planning 
préalablement 

établis 

Juin 2020 
2ème réunion du comité du 
comité technique 

Réalisée 

Les membres du comité 
technique se sont réunis 
pour valider le deuxième 
rapport technique 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Septembre 
2020 

Réunion du comité de 
Pilotage 

Réalisée 

Les membres du comité 
de Pilotage se sont réunis 
pour analyser les niveaux 
dôavancement du projet et 
les éventuelles difficultés 
de mise en îuvre et 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

apprécier également le 
contenu des rapports 
dô®tude LACEEDE 

Objectif 2 : Accro´tre la r®silience des femmes et dõautres groupes vulnérables face aux Changements Climatiques et aux catastrophes en élaborant, 
testant, et diffusant conjointement des strat®gies dõadaptation novatrices 

Juillet-Août 
2020 

3ème réunion sur le 
Calendrier Saisonnier 

Rencontre dô®changes 
avec les groupements sur 
lôoutil 

Identification des 
principaux moyens de 
subsistance tout au long 
de lôann®e 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Août-Octobre 
2020 

4ème réunion sur le 
Journée Type 

Rencontre dô®changes 
avec les groupements sur 
lôoutil 

Identification des 
principales tâches ou 
activités exercées par 
lôhomme et la femme dans 
le ménage au cours dôune 
journée 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Octobre-
Novembre 
2020 

5ème réunion sur la 
Décision au sein du foyer 

 
 
Rencontre dô®changes 
avec les groupements sur 
lôoutil 

Détermination des 
inégalités en matière de 
charge de travail au sein 
du foyer et leurs 
conséquences négatives 
sur la résilience et la 
capacité à mettre en 
îuvre des options 
dôadaptation  

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

 
Réunions semestrielles 
de concertation au niveau 
communal des 

Non réalisée  
En cours de 
réalisation 

Attente de la 
production et de 
la validation du 

Reprogrammati
on du planning 
préalablement 
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Périodes Activités prévues Activités réalisées Résultats Niveau de 
réalisation 

Difficultés Solutions 

responsables des 
groupements 

Rapport dô®tape 
N°3 

établi 

Juillet -
Novembre 
2020 

Organisation des séances 
de vulgarisation des 
bonnes pratiques à 
travers des émissions 
radiotélévisées et les 
réseaux sociaux, la 
sensibilisation grand 
public et la participation à 
des colloques 
scientifiques 

Emission télévisée et 
radiodiffusée (sur les 4 
radios locales des 
communes bénéficiaires 
sur la problématique du 
projet) 

Réalisation de deux 
émissions télévisées sur 
les extrants du projet 
Les extrants des activités 
ont été partagés avec les 
populations et les 
décideurs locaux 

100 % de 
réalisation 

RAS RAS 

Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, Décembre 2020 
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2.3.  Détails des travaux effectués au cours du second semestre 

Les activités menées au cours du troisième semestre concernent essentiellement le 
d®roulement des outils de lôapproche CVCA avec les groupements bénéficiaires.  

Ainsi, en plus des deux outils déjà déroulés précédemment, trois autres (calendrier saisonnier, 
journée type et décision au sein du foyer) ont été mis en îuvre tout au long de ce troisième 
semestre. Ces activit®s ont mobilis® toute lô®quipe du Projet et ont couvert la période allant de 
juin à décembre 2020. 

 

2.3.1. Mise en ïuvre des outils de lõapproche CVCA  

Les trois autres outils (calendrier saisonnier, journée type et décision au sein du foyer) de 
lôapproche CVCA ont fait lôobjet des principales activit®s men®es au cours du troisième 
semestre. Ces activités ont consisté à lôorganisation des s®ances dôanimation avec les 
membres des groupements bénéficiaires du projet. 

 

2.3.1.1.  Variabilité saisonnière des activités dans les communes bénéficiaires 

Plusieurs activités sont développées par les producteurs dans les communes bénéficiaires du 
projet. Cette r®partition des activit®s au cours de lôann®e a été possible grâce au calendrier 
saisonnier qui est lôun des outils de lôapproche CVCA. Il permet dôidentifier les principaux 
moyens de subsistance tout au long de lôann®e et constitue une base en vue des d®bats sur les 
changements saisonniers observés par les communautés. Il a pour objectif de : 

¶ identifier les p®riodes de tensions, dôal®as, de maladies, de disette, de dettes, de 
vulnérabilité, etc. 

¶ identifier les p®riodes de lôann®e et les diff®rents types dôactivit®s mises en îuvre 
pendant ces périodes et par quels membres de communauté ;  

¶ comprendre les moyens de subsistance et les stratégies d'adaptation ; 

¶ analyser la variabilité saisonnière ;  

¶ évaluer l'utilisation des informations climatiques pour la planification. 

Les principaux résultats obtenus sont présentés sur lôensemble des communes b®n®ficiaires du 
projet. La figure 1 présente lô®volution des r®gimes saisonniers mensuels pour les communes 
du sud du Bénin. 
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Figure 1 : Régime pluviométrique pour les communes du Sud Bénin 
Source : Météo-Bénin et CREDEL ONG, 2020 

Lôanalyse de la figure 1 r®v¯le que le r®gime pluviom®trique est bimodal pour les communes du 
Sud, présente quatre (04) diff®rentes saisons. Il sôagit de : 

¶ une grande saison sèche de mi-novembre à mi-mars ; 

¶ une grande saison de pluies de mi-mars à mi-juillet ; 

¶ une petite saison sèche de mi-juillet à mi-septembre ; 

¶ une petite saison de pluies de mi-septembre à mi-novembre. 

En effet, les pr®cipitations sont donc principalement enregistr®es dôune part entre mars et juillet 
avec un maximum en juin et dôautre part entre ao¾t et novembre avec un maximum en octobre. 
Elles se répartissent en moyenne sur 80 à 120 jours.  

La figure 2 quant à elle, pr®sente lô®volution des r®gimes saisonniers mensuels pour les 
communes du centre et du nord. 

 

Figure 2 : Régime pluviométrique pour les communes du Centre et du Nord Bénin 
Source : Météo-Bénin et CREDEL ONG, 2020 
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Lôanalyse de la figure 2, révèle que le régime pluviométrique est unimodal et la pluie commence 
en avril et atteint son maximum en ao¾t, puis diminue progressivement jusquôau mois dôoctobre. 
Quant à la saison sèche, elle dure cinq mois (novembre à mars) dans le bassin. Les mois 
dôao¾t et de septembre sont g®n®ralement les plus arros®s dans lôann®e et constituent donc les 
mois les plus favorables ¨ lôagriculture dans le secteur dô®tude. Cette répartition pluviométrique 
est fortement perturbée ces dernières années du fait des changements climatiques. Cette 
perturbation se manifestation par des modifications des totaux pluviométriques ou des nombres 
de jours de pluie dôune ann®e ¨ une autre. 

Les activités menées par les populations des communes bénéficiaires sô®talent tout au long de 
ces différentes saisons sur lôensemble du territoire national. 

Pour les communes bénéficiaires du sud du Bénin, les activités développées au cours de ces 
saisons concernent principalement la production agricole (cultures de maïs, haricot, arachide, 
manioc, pastèque, tomate, piment, oignon) qui est exercée en majorité par les hommes. La 
pêche (poissons et crevettes) est pratiquée de Juin à Avril par les hommes On note aussi les 
activités de transformation des noix de palme et du manioc en gari/tapioca/agbéli qui se font de 
mars à octobre par les femmes. 

La saliculture (décembre à juin) développée par les femmes se fait pendant les poches de 
s®cheresse pour faciliter lôextraction du sel. Le mareyage qui est la transformation du poisson 
frais en poisson séché ou fumé se fait par les femmes et les jeunes filles dôavril ¨ juillet (période 
dôabondance de poissons et de crevettes). Lô®levage se fait toute lôann®e et est une activité 
commune à la communauté. 

Toutefois, on note une évolution dans les activit®s avec le temps. En effet, lôactivit® de la 
transformation de la noix de coco ne se fait presque plus. Ceci est dû à la forte présence des 
touristes au sud du B®nin. Ainsi, le coco nôest plus laiss® ¨ maturit® sur les arbres pour être 
exploité par les femmes. Ils sont cueillis de façon précoce et revendus (eau et pulpe de coco).  

En revanche, la modernisation a fait son entrée dans les activités pratiquées par les hommes et 
les femmes. Plusieurs équipements semi-modernes (extracteur, moulin, barque motorisée) sont 
mis à dispositions des populations pour réduire la pénibilité/difficulté observée dans le 
déroulement des activités. Ce qui renforce lôautonomisation des femmes et accroît leur 
résilience aux changements climatiques. 

En ce qui concerne les communes du nord, ces activités concernent la production agricole, les 
activit®s de transformation, de mara´chage, de conservation, lô®levage et de commercialisation. 

On note aussi les activités de transformation des pommes et de la noix dôacajou (décembre à 

avril) et celles du soja en fromage ou en ships. 

En ce qui concerne lôagriculture, seuls, les hommes en ont lôapanage (surtout dans les 
communes du Nord à majorité musulmanes). Seules, les activités de transformation et de 
commerce se font par les femmes. Le commerce se fait donc en fonction de la matière à vendre 
sur le march® et donc sur toute lôann®e. Le maraichage se fait toute lôann®e, avec un 
ralentissement pendant la saison humide du fait de lôabondance de lôeau qui ne permet pas la 
maturité de certaines cultures. Ainsi, toute strat®gie dôadaptation dans le domaine agricole dans 
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les Communes du nord doit plutôt être orientée plus vers les hommes et pour les femmes 
concernent plus les activités de transformation, le commerce et le maraichage.  

Lô®levage et le commerce sont aussi développés toute lôann®e. Les femmes quant à elles, se 
livrent ̈  lô®levage domestique. 
 

× Identification des moyens de subsistance et des strat®gies dõadaptation 

La vulnérabilité des femmes est plus accrue pendant les périodes critiques. En dehors de leurs 
tâches quotidiennes, elles viennent également en aide à leurs maris en complément de la main 
dôîuvre existante. Pendant ces p®riodes qui coµncident avec les grandes activit®s agricoles 
(semis, entretiens culturaux), la masse horaire de travail des femmes augmentent 
considérablement. 

En effet, la transformation des produits agricoles sont les activités que mènent les femmes en 
cas de sécheresse pour subvenir à leurs différents besoins vitaux. Chez les hommes, la culture 
du manioc est privil®gi®e, car côest une culture qui sôadapte le plus souvent ¨ la s®cheresse. 
Lô®levage constituerait aussi une activité qui permettrait aux hommes de pouvoir subvenir à 
leurs besoins vitaux en cas de risques climatiques.  

Les activités à promouvoir pendant les périodes critiques concernent donc la friture des 
crevettes en plus de les griller et de les fumer pour attirer plus de clientèle, le ramassage des 
coquilles lagunaires qui sont vendus aux nigérians, le ramassage des huiles et leur friture 
destin®es ¨ lôalimentation, la transformation des produits agricoles (le fromage su soja, la 
galette de lôarachide (kluiklui), la transformation du manioc en gari, la farine blanche du manioc, 
lôarachide grill®, hypocotyle du rônier, etc), le commerce,  

Le maraichage constitue aujourdôhui une activit® g®n®ratrice de revenu et peut ®galement 
constituer une activité pérenne à promouvoir au niveau des hommes comme les femmes si 
ceux-ci trouvent des appuis pour lôinstallation de dispositifs dôacc¯s facile et permanent ¨ lôeau 
pour lôarrosage de leur culture. 

Les cultures du soja et du riz sont aussi de plus en plus prisées dans les communes du centre 
notamment et celles du nord. 

Pendant la période critique, lôactivit® de transformation des produits chez les femmes permet de 
subvenir ¨ leurs besoins, de faire face ¨ la situation et dôaider les conjoints parce que les 
activités des hommes sont beaucoup plus affectées en temps de choc climatique. Les activités 
p®rennes quôil faut donc promouvoir surtout dans les communes du nord sont les activités de 
transformation et de commercialisation chez les femmes et chez les hommes la production du 
soja, du manioc qui sont des cultures qui sôadaptent au changement climatique et beaucoup 
dôautres activit®s comme lô®levage. 

Les p®riodes de maladies r®duisent la mobilit® des femmes car elles doivent sôoccuper des 
personnes âgées ainsi que des enfants qui sont les plus sensibles aux virus et aux bactéries.  

Plusieurs hommes, migrent vers dôautres localités ou villes pendant les périodes critiques 
(période de sécheresse/inondation accrue) pour exercer des métiers de subsistance (taxi moto, 
manîuvres) laissant ainsi la charge de lôexploitation ¨ la femme et ne reviennent quô¨ la fin de 
la période critique. La charge de lôexploitation p¯se ainsi sur la femme au cours de cette p®riode 
et la rendant plus vulnérable.  
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× Perceptions des communautés sur les changements de tendance 

Dans les communes du Sud, les données recueillies auprès des communautés indiquent que 
plus de 80 % des habitants ont effectivement accès aux prévisions climatiques à travers la radio 
et les crieurs publics. Ce sont les hommes qui ont majoritairement accès aux informations 
climatiques plus que les femmes. Car ils disposent de plus de temps dôécoute de ces médias et 
ont généralement plus les postes récepteurs. Les femmes nôont donc acc¯s aux informations 
climatiques que si elles sont données, soit par le crieur public ou en assemblée villageoise.  

Toutefois, les prévisions climatiques nôaident pas les communaut®s car ces derni¯res nôont pas 
les aptitudes adéquates pour prévenir les risques et catastrophes observés. Egalement, le 
manque de ressources pour stocker des vivres destinés aux périodes critiques est un obstacle 
pour la bonne gestion des RRC au niveau de ces communautés. 

Par contre pour les communes du centre et du nord, 75 % des membres de lôensemble des 
groupements nôont pas acc¯s aux pr®visions climatiques. Ceci sôexplique par le fait quôil y a des 
défaillances au niveau de la chaine dôinformations. En effet, lôinformation climatique doit 
parvenir aux Communes qui doivent la mettre à disposition des relais communautaires, qui à 
leur tour se charge de la diffusion aux communautés. La chaine de diffusion étant inopérante, 
les communautés se d®brouillent avec les conseils des agents de lôAgence Territoriale du 
Développement Agricole (ATDA) ex CARDER. Ils font donc des ajustements des cultures 
précoces ou tardives. Ainsi, ils nôont pas encore trouv® la meilleure strat®gie dôadaptation liée 
au décalage saisonnier.  

Au total, les producteurs ont reconnu et affirm® quôil y a eu des modifications dans le calendrier 
agricole suite aux retards et aux poches de sécheresse. Il est observé un décalage des 
périodes des différentes activités (défrichement, le labour, le semis, lôentretien et la r®colte) de 
la production. 

Comme stratégies développées par les producteurs face aux risques climatiques, il y a le 
changement de culture sur la même portion (la culture du riz à la place du maïs dans les zones 
de cultures r®cemment inond®es ou le soja). Lôabandon dôautres cultures au profit dôautres 
(soja). La photo 1 présente le déroulement du calendrier saisonnier dans le village Bariénou 
dans la commune de Djougou.  
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Photo 1 : Calendrier saisonnier réalisé dans le village de Bariénou (commune de Djougou) 

Prise de vue : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, Août 2020 
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2.3.1.2. Inégalités en matière de charge de travail au sein du foyer 

Au sein dôun m®nage, plusieurs activités sont réalisées le long de la journée en ce qui concerne 
lôhomme et la femme différemment. Ces différentes activités entrent dans le cadre de 
lô®panouissement et du bien-°tre du m®nage. La journ®e type est un outil de lôapproche CVCA 
qui permet dôidentifier les principales t©ches ou activit®s exerc®es par lôhomme et la femme 
dans le ménage au cour dôune journ®e. Cet outil a pour objectif de :  

¶ illustrer les inégalités en matière de charge de travail au sein du foyer et leurs 
conséquences négatives sur la résilience et la capacit® ¨ mettre en îuvre des options 
dôadaptation ; 

¶ souligner la valeur du travail des femmes ;  

¶ comprendre comment les tâches quotidiennes et la répartition des responsabilités se 
transforment en cas de choc climatique. 

Le déroulement des s®ances dôapprentissage avec les groupements bénéficiaires a permis de 
recueillir les différentes tâches exercées par les femmes et les hommes dans le ménage 
pendant une journée. 

Les principaux r®sultats obtenus sont pr®sent®s sur lôensemble des communes bénéficiaires du 

projet. 

Ainsi, les figures 3 et 4 présentent respectivement les inégalités en matière de charge de travail 

entre lôhomme et la femme au sein du foyer pendant la journ®e normale et la journ®e avec choc. 

  

Figure 3 : Journée type normale Figure 4 : Journée type dôactivit®s en cas de 
choc 

Légende : 

AR : Activités Reproductives 

AP : Activités Productives 

AC : Activités Communautaires 

Lôanalyse des figures 3 et 4 révèlent que les hommes comme les femmes sôoccupent 

différemment dans une journée. Toutefois, la charge de travail journalière de la femme est plus 

importante que celle de lôhomme. Aussi, les hommes comme les femmes sôinvestissent dans 

les trois types dôactivit®s (productive, reproductive et communautaire).  
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En effet, les femmes sôadonnent plus aux activit®s reproductives qui leur prennent presque 

toute la journée, soit en journée type normale ou en cas de choc. Ainsi, leur temps de repos et 

de loisirs est consacré aux activités reproductives. Elles nôont donc pas pour la plupart du temps 

la disponibilit® pour sôinvestir davantage dans les activités communautaires. Certains hommes, 

ne sôinvestissent dans les activit®s reproductives quôen période de choc. Dôautres apportent 

difficilement leur aide ̈ la femme en cas de choc car ils consid¯rent quôils sont les chefs de 

ménage. Pour ces derniers, les t©ches reproductives sont uniquement lôapanage des femmes.  

« La femme est faite pour rester aux fourneaux. », « Un homme ne cuisine pas, pourquoi 

a-t-il pris une femme dès lors. » sont les propos de quelques hommes lors des séances 

dôapprentissage. 

Cela cr®e une surcharge de travail au niveau des femmes qui nôont dôautres choix que de se 

soumettre aux exigences du ménage. Cet état de chose crée des frustrations au niveau des 

femmes dont le bien-être se trouve affecté. Cela conduit à une dégradation de la stabilité et de 

lôharmonie du foyer cr®ant un mal °tre au niveau des membres du m®nage.  

Cette surcharge de travail empêche aussi les femmes de consacrer du temps pour leur 

épanouissement et leur développement personnel par lôapprentissage des innovations pour 

r®pondre aux probl¯mes de lôheure. 

Sur lôensemble des communes b®n®ficiaires, les activit®s productives sont lôapanage des 

hommes. Ainsi, le rapprochement observé en cas de journée avec choc, pour lôensemble des 

activités productives pour les deux sexes sôexplique par le fait quôen cas de choc (ex. 

inondation), les femmes vont dôabord sôoccuper du champ des hommes avant dôaller sôoccuper 

de leur propre champ. Leur charge de travail, devient donc réduite et plus compliquée en cas de 

choc climatique. Par ailleurs, en cas de choc, la charge de travail des deux sexes devient plus 

importante car ils doivent redoubler dôardeur pour répondre promptement aux effets du choc 

climatique. Toutefois, lôhomme a plus de responsabilit® ¨ assumer en cas de choc climatique. 

Quant aux travaux communautaires, un ®quilibre est en train de se cr®er sur lôensemble des 

communes bénéficiaires, car les hommes comprennent peu à peu que laisser la femme 

sôadonner plus ¨ ce genre dôactivit®s la rend plus s¾re dôelle et lui permet de d®velopper des 

activités rémunératrices. Ainsi, en p®riode dôins®curit®, les hommes consacrent une partie de 

leur journée à la sécurité de leur ménage et ̈ lôentretien des enfants, ce qui soulage les 

femmes. Egalement pendant la période de crise notamment les conflits liés à la transhumance, 

les hommes sôadonnent aux t©ches communautaires (s®curit® du village). 

Le tableau III présente la synthèse des résultats issus de lôoutil journ®e type sur lôensemble des 

communes bénéficiaires en journée normale et en journée de choc climatique. 
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Tableau III : Synthèse des résultats obtenus pour une journée normale et une journée avec 
choc 

Journée type normale 

  AR AP AC 

Femmes 13h30' 8h15ô 2h15' 

Hommes 8h30' 13h 2h30ô 

Journée type avec choc 

 AR AP AC 

Femmes 14h15' 8h15' 1h30' 

Hommes 12h 9h30ô 2h30' 

               Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, septembre 2020 

Lôanalyse du tableau III révèle que les femmes se réveillent tôt et se couchent tard, toute 

fatiguée, pour aller dans cet ®tat encore sôoccuper des devoirs conjugaux.  

Les hommes quant ¨ eux, sôoccupent plus des activit®s li®es au travail productif (lôagriculture, 

lô®levage, le mara´chage) qui permettent dôentretenir la famille et font aussi le commerce de 

petits ruminants. 

× Valeur du travail de la femme 

Les femmes sont pour la plupart du temps surchargées par les activités productive et 

reproductive. En effet, au sein du foyer, la femme est le noyau central qui permet de maintenir 

le foyer en ®quilibre. Elle veille ¨ la s®curit® du m®nage. La femme est celle qui sôoccupe des 

nobles t©ches du foyer d¯s son r®veil et jusquô¨ son coucher. La femme sôoccupe de son mari 

et des enfants de même que les personnes âgées. Elle se réveille tôt et se couche tard car elle 

se rassure que les enfants et les vieillards ont mangé et se sont couchés. 

Par contre, en dehors de toutes ces activit®s, elles sôoccupent aussi des activit®s productives 

(activités agricoles, transformations agro-alimentaires (transformation de soja en fromage, la 

transformation dôarachides en huile et galettes), la conservation des produits vivriers (maµs, 

sorgho, arachide, soja), le commerce) et les activités reproductives (entretien du ménage, des 

membres de la famille). Elles alternent donc les activités reproductive et productive. Ces 

activités productives des femmes permettent aussi au m®nage de b®n®ficier dôun revenu 

complémentaire pour les différents besoins du ménage. En effet, elles leur permettent de venir 

en aide ¨ leur mari dans les d®penses li®es au m®nage ¨ travers lôachat des ustensiles de 

cuisine, les soins des enfants parfois en cas de maladie et les fournitures scolaires. En un mot, 

les activités productives des femmes leur permettent dôapporter un soutien mat®riel, financier 

dans le foyer. Les t©ches reproductives leur permettent de contribuer ¨ lô®panouissement et au 

bien-être du ménage.  

× Leçons apprises, changements souhaités et engagements pris 

A la suite du déroulement de la journée type, plusieurs leçons sont apprises et concernent les 

points suivants : 
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¶ les femmes occupent la majorité de la journée aux tâches reproductives non 
rémunérées, ce qui ne leur donne pas assez de temps pour investir de leur énergie, leur 
ressource dans les activit®s productives. Elles nôont donc pas le temps dôapprendre de 
nouvelles choses/innovations pour sôadapter ais®ment aux affres du changement 
climatique. Cela limite leur pouvoir économique et décisionnel et par ricochet leur 
autonomisation ; 

¶ les femmes appuient leurs hommes dans les activités agricoles avant de travailler dans 
leur propre champ. Elles doivent demander la permission des jours ¨ lôavance pour que 
leurs maris les laissent aller travailler dans leur propre champ ; 

¶ la plupart des femmes ne participent pas aux activit®s communautaires parce quôelles 
nôont pas le temps ¨ cause de leur surcharge liée aux activités reproductives dans le 
ménage ; 

¶ en période de crise, les hommes apportent un soutien aux femmes dans la commune 
dôAthi®m¯, ce qui nôest point observ® dans la commune de Ouidah. 

Par ailleurs, environ 95 % des hommes des communes bénéficiaires, ont reconnu que la femme 

a une journée plus chargée et donc plus longue. Cela a facilité la sensibilisation de ces derniers 

pour lôall¯gement des t©ches ex®cut®es par les femmes. Plusieurs d®cisions/engagements ont 

donc été pris ¨ la suite des s®ances dôapprentissage (tableau IV).  

Tableau IV : Synthèse des décisions/engagements pris ¨ lôissue des séances dôapprentissage 
sur lôoutil 

DECISIONS/ENGAGEMENTS PRIS 

HOMMES FEMMES 

Assister davantage les femmes dans les activités 

productives (culture, labours, récolte, etc.) et rapporter 

les fagots de bois du retour des champs 

Honorer à leurs devoirs conjugaux au 

plus grand bonheur des hommes 

Construire à Adjassincodji, une aire semi-moderne 

destinée à la transformation des noix de palme en 

huile (ce qui demeure une activité chronophage dans 

la commune pour les femmes) 

Renforcer lôaccueil de leur mari au retour 

des champs  

Renforcer lôappui financier ¨ leurs femmes pour le 

commerce et la charge de lôalimentation  

Accepter mettre leur ressource à la 

disposition du foyer 

Aider leur femme en leur donnant une partie de la 

r®colte quôelles vont vendre pour avoir de lôargent afin 

de démarrer le commerce,  

Aide accrue aux hommes pour les 

travaux champêtres  

Solliciter des jeunes pour la corv®e dôeau quand la 

femme se sent fatiguée et pendant la période de 

p®nurie dôeau 

Appuyer financièrement les hommes par 

des prêts pendant la période de crise 

pour les hommes  

Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, septembre 2020 
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La photo 2 pr®sente une s®ance dôapprentissage avec lôoutil journ®e type dans le village de Bariénou (Commune de Djougou) 

  

Photo 2 : Journée type (normale et avec choc) réalisé dans le village de Bariénou (commune de Djougou) 

Prise de vue : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, septembre 2020 
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Les encadrés 1, 2, 3 et 4 présentent les impressions des participants de la commune dôAthi®m¯ 
¨ la suite du d®roulement de lôoutil sur la journ®e type. 

Encadré 1 : SODJINOU Brigitte-Groupement TONAGNON/Ouidah 

 

Encadré 2 : ALLOGNON Joël-Groupement TONAGNON/Ouidah 

 

Encadré 3 : YEHOUSSI Clément-Groupement Midédji/Athiémè 

 

 

 



34 

 

Encadré 4 : ABALLO Kossi-Groupement Mutuel/Athiémè 

 

 

2.3.1.3.  Décisions importantes au sein du foyer 

Le maintien de la paix et le bien-°tre au sein dôun foyer dépendent ou sont fonctions de la 

nature des décisions qui sont prises. Ces prises de décisions varient en fonction de la femme et 

de lôhomme. Dôautres sont prises par lôhomme seul, dôautre par la femme seule et dôautres de 

commun accord entre lôhomme et la femme. Lôoutil appel® óôD®cisions au sein du foyerôô est lôun 

des outils de lôapproche CVCA qui permet dôexplorer les diff®rences en mati¯re de pouvoir de 

prise de décision au sein du foyer en fonction du genre des individus. Cela encourage le débat 

sur les avantages dôune prise de d®cision conjointe. Lôoutil d®cision au sein du foyer permet de 

voir la part de responsabilité de chacun dans la prise de décision les plus importantes au sein 

foyer. Il a pour objectif de : 

¶ déterminer qui prend les décisions importantes au sein du foyer ; 

¶ d®battre sur le potentiel de la prise de d®cision ®quitable pour lôaugmentation de 
la résilience. 

Cet outil a donc permis de mieux comprendre le processus décisionnel au sein des ménages 

des communes bénéficiaires. 

La figure 5 présente les proportions dôacteurs (hommes, femmes et les deux conjointement) qui 

prennent les différentes décisions dans les communes bénéficiaires. 
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Figure 5 : Acteurs de prise de décision au sein du foyer 

Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, novembre 2020 

Lôanalyse de la figure 5 r®v¯le que les hommes seuls prennent majoritairement (49 %) les 

décisions dans les communes bénéficiaires. Ensuite, viennent les décisions prises 

conjointement par les hommes et les femmes (30 %) et celles prises par les femmes seules (21 

%).  

Les décisions prises par les hommes seuls sont lôinvestissement dans une nouvelle 

activité/équipement, la vente dôun actif, lôévacuation en cas de sinistre, le moment favorable où 

la femme peut concevoir ou non, la décision sur quelle culture semer et la superficie à 

emblaver, lôachat dôune parcelle, la construction dôune maison, la gestion des revenus issus de 

la vente des produits agricoles, la prise dôune nouvelle femme, la réfection du toit, lôachat dôun 

poste de télévision et celles liées aux rites culturels (cérémonies). 

Les décisions prises conjointement concernent le bien-°tre du m®nage et lô®ducation des 

enfants. Ce sont la santé des enfants, la scolarisation et le mariage des enfants, la vente des 

actifs agricoles, le moment favorable où la femme peut concevoir ou non, le choix de la 

semence à cultiver, les soins des enfants/personnes âgées, la mise des enfants en 

apprentissage. 

Les décisions prises par les femmes toutes seules concernent lôinvestissement pour une 

nouvelle activité/équipements, les voyages pour rendre visite à ses parents ou aux amies, la 

participation à la tontine, les tâches ménagères, le choix du met, le ménage, les soins des 

enfants et du m®nage, lô®ducation des enfants, la participation aux activités communautaires. 

Toutefois, il faut noter quôil existe une particularit® chez les femmes musulmanes o½ elles 

doivent obligatoirement parler de toutes d®cisions quôelles veulent prendre ¨ leurs maris. La 

femme ne prend aucune décision seule sans avoir consulté son mari au préalable. Toutes ses 

décisions sont en majorit® accompagn®es de lôautorisation du conjoint. Sans cette autorisation, 

des disputes surviennent et pour des cas graves le divorce parce que : óódans la religion 
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musulmane, une femme mariée doit toujours informer son mari de ses actions et de ses 

moindres mouvementsôô. 

Les décisions prises en cas de choc, concernent la poursuite ou non de la scolarisation des 

enfants et les différentes activités productives menées au sein du foyer. En cas dôaléas 

climatique, seul lôhomme se charge de la d®cision ¨ prendre dans lôimm®diat. La femme quant à 

elle nôa de choix que de suivre lôordre du mari. Seul lôhomme d®cide sôil faut ®vacuer au pas. 

Pour le cas du vent violent, seul lôhomme prend la décision de refaire la maison après le 

passage du vent. Il est donc ¨ retenir que la femme nôest pas impliqu®e dans la prise de 

d®cision en cas dôal®as. Par contre, en cas dôal®a climatique o½ côest lôhomme tout seul qui a 

déjà pris la décision et cela a échoué, dans le cas dôapparition dôun nouvel al®a climatique et 

dans le cas où les décisions prises par les femmes seules ou par les hommes seuls sont 

impactées par ces chocs climatiques, les deux se concertent pour la prise de décision. Ils sont 

dans lôobligation de sô®couter les uns les autres pour ne plus avoir ¨ subir dô®checs.  

Ils nôont dôautre choix que de se mettre ensemble pour le choix des d®cisions ¨ prendre en cas 

de chocs pour le bien-être de la famille. Aussi, la situation de choc climatique augmente la 

vulnérabilité des hommes et plus des femmes/personnes âgées. Ce qui réduit les relations de 

force instaur®e par lôhomme sur la femme. Cela les contraint donc ¨ se mettre en accord pour 

chaque décision à prendre. 

× Potentiel de prise de décision équitable pour lõaugmentation de la r®silience 

Le tableau V présente la synthèse des informations recueillies lors des séances 

dôapprentissages avec cet outil. 

Tableau V : Synth¯se des informations recueillies lors des s®ances dôapprentissage pour la 

décision au sein du foyer 

  Total des décisions prises AP AR AC 

Hommes seuls 21 11 7 3 

Femmes seules 9 3 5 1 

Hommes et femmes 13 4 8 1 

Totaux 43  
  

            Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, novembre 2020 

Lôanalyse du tableau V révèle que : 

¶ les hommes seuls prennent la d®cision concernant les trois types dôactivités ; 

¶ les femmes seules ne prennent la décision que pour principalement les activités 
reproductives et faiblement les activités productives ; 

¶ les décisions conjointes sont prises essentiellement pour les activités reproductives et 
faiblement aussi les activités productives. 
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Il est constaté dans les résultats présentés dans le tableau que les hommes prennent plus de 

décisions que les femmes dans le foyer. Les femmes sont également impliquées dans la 

majeure partie de prise de décisions au sein du foyer. Les décisions qui sont prises par les 

hommes sont celles qui vont dans leur avantage. Celles qui sont prises en commun ont pour 

avantage la meilleure orientation des idées et une bonne gestion des résultats issus de la prise 

de cette décision en commun. Ce sont des décisions qui vont dans le sens du bien-être du foyer 

et de lôassurance dôune meilleure ®ducation pour les enfants.  

Par ailleurs, il ressort aussi que toutes les décisions prises par les femmes sans lôaccord de 

leurs maris ont des impacts négatifs sur ces dernières (ex : une femme prend la décision de 

faire une nouvelle activit® sans lôaccord de son mari. Cette activit® ne produira pas durablement 

des fruits et la femme va finir par perdre ses revenus).  

Pour les hommes, ils demeurent les chefs de ménage et toutes les décisions en dehors de 

celles qui tournent autour des tâches ménagères doivent être prises par eux ou les deux 

conjointement, mais avec plus de responsabilité donn®e ¨ lôhomme. 

Pour les hommes, lô©ge, la religion, lô®ducation et lôappartenance ethnique sont dôimportants 

facteurs que les membres des communautés considèrent en matière de prise de décision. Pour 

les hommes, lôhomme reste le chef de famille et cela sôexplique par cette phrase forte : ç Côest 

moi qui ait ®pous® la femme et non le contraire. Jôai donc lôenti¯re primeur sur toutes les 

décisions qui doivent concourir au bien-être de ma famille ».  

La prise de décision équitable traduit la capacité pour les hommes et les femmes de prendre 

des d®cisions dans leur propre foyer en mati¯re dôanticipation, dôabsorption ou dôadaptation aux 

chocs et tensions climatiques. 

Il serait plus avantageux pour les hommes et les femmes de prendre conjointement les 

décisions car cela r®duit les risques dô®chec lorsque lôun des membres entreprend une 

innovation. Aussi cela permet à la femme de se sentir aimée, appréciée et impliquée dans les 

décisions importantes du ménage. De ce fait, une harmonie et une entraide sôinstalle entre les 

membres du foyer, ce qui devrait conduire au bien-être de ce dernier. Pour y arriver, il faudra un 

plaidoyer continu pour faire changer les choses. 

La photo 3 pr®sente une s®ance dôapprentissage avec lôoutil d®cision au sein du foyer dans le 

village de Bariénou (Commune de Djougou) 
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Photo 3 : Décision au sein du foyer réalisé dans le village de Gomè (Commune de Glazoué) 

Prise de vue : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, novembre 2020 
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Le tableau VI présente la synthèse des principaux r®sultats issus de la mise en îuvre des trois 
outils (calendrier saisonnier, journ®e type et d®cision au sein du m®nage) de lôapproche CVCA 
dans les Communes bénéficiaires. 
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Tableau VI : Synthèse des résultats par outils dans les Communes bénéficiaires 

OUTILS COMMUNES  OBSERVATIONS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CALENDRIER 
SAISONNIER 

ADJA-OUERE 
 
 
 
 
 
 

OUINHI 

Activit®s des femmes plus affect®es car en cas dôal®a, elles vont dôabord porter assistance ¨ lôhomme dans 
son champ avant dôaller sôoccuper du sien. Aussi, elles nôont souvent pas lô®nergie/ force de r®pondre 
promptement aux cons®quences des al®as contrairement ¨ lôhomme qui est naturellement pourvu par la 
nature. 

Elles perdent plus de cultures en cas dôal®a du fait de son incapacité physique à faire face aux 
cons®quences de lôal®a dans leur champ. 

Reconversion vers dôautres activit®s (transformation et commerce) en p®riode dôal®a et orientation vers les 
cultures de contre saison surtout pratiquée par les femmes. 

ATHIEME 

Les activit®s sp®cifiques aux hommes sont la p°che et la pr®paration de lôalcool artisanal et du vin de 
palme. Les femmes font la transformation des noix de palme en huile de palme, le commerce des fruits et 
graminées (banane, canne à sucre, orange) et la transformation du manioc par endroit. 

Les p®riodes de maladies r®duisent la mobilit® des femmes car elles doivent sôoccuper des personnes 
âgées ainsi que des enfants qui sont les plus sensibles aux virus et aux bactéries.  

Plusieurs hommes, pendant les périodes critiques choisissent de migrer vers dôautres localit®s ou villes 
pour exercer des m®tiers de subsistance (taxi moto, manîuvres) et reviennent d¯s la p®riode critique 
pass®e laissant ainsi la charge de lôexploitation ¨ la femme. 

OUIDAH 

La production agricole est une des principales activités développées majoritairement par les hommes.  

La saliculture, activit® des femmes se fait pendant les poches de s®cheresse pour faciliter lôextraction du 
sel. Le mareyage qui est la transformation du poisson frais en poisson séché ou fumé se fait par les 
femmes et les jeunes filles des localités de la commune de Ouidah. 

Plusieurs stratégies sont développées par les femmes en période de crise/aléa et concernent : la friture 
des crevettes en plus de les griller et de les fumer pour attirer plus de clientèle, le ramassage des coquilles 
lagunaires qui sont vendus aux nig®rians, le ramassage des huiles et leur friture destin®es ¨ lôalimentation. 
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Cultures de contre saison surtout pratiquée par les femmes. 

GLAZOUE  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SAVE 

Glazoué est confrontée à deux saisons de cultures contrairement à Savè qui est confrontée à une seule 
saison de culture. 

Les p®riodes de critiques sont celles li®es ¨ la p®nurie dôeau (d®ficit dôeau) du mois de d®cembre en mars 
ce qui rend difficile les activit®s des femmes ¨ savoir lô®tuvage du riz, la transformation du sorgho en 
boisson óôTchakpaloôô, la transformation du fromage de soja de m°me que les cultures maraich¯res. La 
transformation des produits agricoles et le commerce sont les activités menées par les femmes en cas de 
période de la sécheresse pour subvenir à leurs différents besoins vitaux. 

Quelques producteurs qui se retrouvent dans les zones souvent humides sôefforcent en faisant les deux 
saisons de culture dans la même année. Le maraichage constitue aujourdôhui une activit® g®n®ratrice de 
revenu et peut également constituer une activité pérenne à promouvoir au niveau des hommes comme les 
femmes dans les deux communes sôil existe un dispositif dôacc¯s facile et de fa­on permanente ¨ lôeau. 

Chez les hommes, la culture du manioc est privil®gi®e, car côest une culture qui sôadapte le plus souvent ¨ 
la sécheresse. La transhumance à outrance des bîufs rend difficile cela au cours des dernières années. 
Lô®levage constituerait aussi une activité qui permettrait aux hommes de pouvoir subvenir à leurs besoins 
vitaux en cas de risques climatiques. Ils font aussi la production du charbon qui contribue à une forte 
dégradation de la forêt. 

DJOUGOU 
 
 
 
 
 
 
 

OUAKE 

Djougou et Ouaké disposent dôun r®gime unimodal (une p®riode s¯che de novembre ¨ mars et une 
p®riode humide dôavril ¨ octobre) et plusieurs activit®s sôy d®veloppent. 

Lôactivit® de production agricole est la plus dominante chez les hommes et la transformation chez les 
femmes. 

Lôélevage et la transformation se fond toute lôann®e et ¨ tout moment. 

Les activit®s p®rennes quôil faut donc promouvoir sont les activités de transformation et de 
commercialisation chez les femmes et chez les hommes la production du soja, du manioc qui sont des 
cultures qui sôadaptent au changement climatique et beaucoup dôautres activit®s comme lô®levage. 
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JOURNEE TYPE 

ADJA-OUERE 

En cas dôal®a, la journ®e type de la femme est aussi charg®e par les activit®s reproductives tandis que 
celle de lôhomme est chargée par les activités productives. En effet, en cas de choc, la femme est 
contrainte de rester en famille sôoccuper des enfants, ce qui augmente sa charge de travail concernant les 
activités reproductives. 

OUINHI 

En cas dôal®a, la femme va aider son mari dans son champ avant dôaller dans son propre champ ¨ elle. 
Côest aussi elle qui doit sôoccuper des enfants, ce qui augmente sa charge de travail concernant les 
activités reproductives. 

Ensuite, elle va non seulement sôoccuper de la vente des produits agricoles mais aussi des produits divers 
dont elle sôoccupe pour son commerce afin de faire nourrir sa famille.  

ATHIEME 

En cas dôal®a (inondation), elles sôatt¯lent tout au long de la journ®e ¨ sauvegarder les cultures dans les 
différents champs principalement ceux de leurs maris et ensuite le leur.  

Les hommes se consacrent sporadiquement dans la journ®e aux activit®s de p°che ainsi quô¨ lôentretien 
des enfants et de leur suivi.  

En période de crise les hommes viennent en aide à leurs femmes à Athiémè. 

OUIDAH 

En cas de Journée avec choc, la journée de la femme est plus chargée pour les activités productives. En 
effet, en cas dôal®a, les femmes travaillent doublement car elles sôatt¯lent ¨ lôarrosage des cultures et 
diversifient leurs activités (mareyage, commerce) dont le revenu est utilisé pour le bien-être de la famille. 
Les activités reproductives consistent en majorité au repos. 

En période de crise, les hommes ne viennent pas en aide à leur femme à Ouidah. 

GLAZOUE 
 

SAVE 

En cas dôal®a, la journ®e type de la femme et celle de lôhomme sont presque identique.  

Les deux (hommes femmes) prennent autant de temps pour les activités reproductives, productives que 
pour celles communautaires. 

DJOUGOU 
 

Journée davantage chargée en cas de choc car la femme doit en plus du travail reproductif, sôoccuper du 
travail productif pour elle-m°me (car côest elle-m°me qui sôoccupe de son champ sans aucune aide de 
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lôhomme) dôune part et pour lôhomme dôautre part (car pour lôhomme, la femme ne dispose pas dôun champ 
de grande superficie). 

Parallèlement aux activités reproductives, les femmes font la transformation de soja en fromage, la 
transformation dôarachides en huile et galettes, la conservation des produits vivriers (maµs, sorgho, 
arachide, soja) quôelles vont souvent vendre dans les marchés environnant) 

OUAKE 

En cas dôal®a, la journ®e type de la femme est toujours occupée par les activités reproductives. Elles ne se 
consacrent presque pas aux activités productives et laissent entièrement cette charge à lôhomme.  

Les deux consacrent le même temps aux activités communautaires en cas de choc 

   

 
 
 
 
 
 
 
 

DECISION AU 
SEIN DU MENAGE 

ADJA-OUERE 
 
 
 

OUINHI 

A Adja-Ou¯r¯ comme ¨ Ouinhi, les hommes seuls prennent les d®cisions pour les trois types dôactivit®s 
(reproductives, productives et communautaires). Ceci sôexplique par le fait quôen milieu Nagot, les femmes 
sont et restent soumises à leur mari et ne font que la volonté de ces dernières. Aussi, pour ces femmes, 
côest quelque chose quôelles sont venues voir, elles ont vu leur mère faire, qui elles aussi ont vu leur mère 
faire. Elles nôont souvent pas droit ¨ la prise de parole en pr®sence de leur homme. Et toute action quôelles 
doivent mener en faveur de la famille ou sur elle-m°me doit avoir lôaval du mari avant son exécution. 

En cas dôal®a, lôhomme et la femme nôont dôautre choix que de se mettre ensemble pour prendre les 
meilleures décisions allant dans le sens du bien-être de la famille. Les deux étant en situation de 
vulnérabilité, cela réduit les relations de force instaur®es par lôhomme sur la femme et contraint les 
conjoints à pouvoir se mettre en accord pour chaque décision à prendre. 

ATHIEME 
 
 
 
 

OUIDAH 

A Ouidah comme ¨ Athi®m¯, les d®cisions sur les activit®s productives (vente dôun actif, quoi produire et 
quand produire, nouvelle activit®) et communautaires (b®n®ficier dôun projet, pr®sence aux réunions du 
village) sont prises principalement par les hommes. En effet, dans ces deux communes, lôhomme reste 
lôhomme et toute d®cision devrait transiter par eux avant dô°tre mise en ex®cution. 

Les décisions concernant les activités reproductives (santé des enfants, scolarisation et mariage des 
enfants) sont prises de façon conjointe par les hommes et les femmes. 
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En cas dôal®a, toutes les d®cisions se prennent de fa­on conjointe par lôhomme et la femme. 

GLAZOUE 
 
 
 
 
 

SAVE 

A Glazoué comme à Savè, les hommes et les femmes prennent individuellement certaines décisions. Ces 
décisions concernent les activités reproductives, productives et communautaires. 

Les décisions sont aussi conjointement prises concernant les activités reproductives et productives. 

Il existe une particularité chez les femmes musulmanes de ces deux Communes où elles doivent 
obligatoirement faire recours à leurs maris pour toute sorte de décision à prendre. Aucune d®cision nôest 
prise par elles seules sans quôelles aient pr®alablement consultées leur mari. 

DJOUGOU 
 
 
 
 

OUAKE 

A Djougou comme à Ouaké, les décisions prises par les femmes toutes seules, sont en majorité 
accompagn®es de lôautorisation du conjoint sans laquelle surviennent des disputes et le divorce. En effet, 
les femmes sont et restent soumises ¨ leur mari et ne prennent donc aucune d®cision sans lôavis de leur 
mari. 

En cas dôal®a la femme nôest pas impliqu®e dans les prises de d®cision. Seul, lôhomme prend les 
d®cisions. Elle nôa dôautre choix que de suivre lôordre du mari. 

   
Source : Projet DERICC-Benin/CREDEL ONG, novembre 2020 
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2.3.2. Impact du COVID-19 sur les femmes 

La maladie du Coronavirus qui affecte depuis le d®but de lôann®e 2020, limite les déplacements 

de la communauté, ce qui crée une baisse de revenus mais cela a permis de pouvoir se laver 

les mains r®guli¯rement. Aussi beaucoup de m®nages nôach¯tent plus ¨ manger au dehors, ce 

qui a amené une mévente au niveau des femmes commerçante. Les marchandises sont 

devenues chères car les coûts de transaction sont plus élevés.  

Par ailleurs, la fermeture des frontières impacte négativement les activités des femmes qui 

avaient au pr®alable fait des pr°ts pour ces activit®s. Aujourdôhui, les coûts de transaction sont 

®normes et lô®coulement des produits est devenu difficile, par conséquent le remboursement 

des prêts effectués et un ralentissement des activités. 

Cette situation a plus fragilisé les hommes qui se disent vouloir tout faire à la maison. Ils ont 

compris que lôaide de la femme dans pareille situation (une femme qui mène une activité et qui 

gagne sa vie) pouvait être bénéfique pour la famille. Certains foyers ont connu des périodes de 

tensions et dôautres ont compris quôil fallait d®sormais que lôhomme et la femme unisse leur 

force pour le bien-être de la famille.  
 

2.3.3. Appui technique de lõadministratrice de programme du CRDI 

Une séance a été organisée dans le but de prendre connaissance des observations faites au 
deuxième rapport dôétape, mais aussi dans le but de comprendre un certain nombre dô®l®ments 
abordés dans le document et qui nô®taient pas bien compris de la part des partenaires (raisons 
du retard accusé par le LACEEDE, le rallongement de la durée de 6 mois sollicité pour la mise 
en îuvre correcte des outils du CVCA, la date r®ellement pr®vue pour les activités du second 
semestre, les fonds supplémentaires liés au déroulement des neufs outils CVCA, le recrutement 
des stagiaires pour seconder lô®quipe du animateurs sur le terrain, etc.). Trois recommandations 
ont été faites par Mme HEIDI et concernent respectivement : 

V la documentation des conditions climatiques pendant les séances de sensibilisation qui 
ont effectivement démarré. Il serait opportun de tenir un registre des conditions 
climatiques, aléas, etc. pour chaque commune cible au cours des 3 ans du Projet ; 

V le contact/échanges avec les autres pays qui ont déjà utilisé le CVCA à travers 
lôappr®ciation de leurs d®fis et apprentissages ; 

V la possibilit® dô®criture dôune publication scientifique sur la m®thodologie de lôapproche 
CVCA. 

En dehors de cette rencontre, deux réunions Skype avec Madame HEIDI du CRDI et Madame 
Sylvie de Gender at Work, ont été également organisées. Ces deux réunions (06 avril 2020 et 
26 mai 2020) dô®changes ont permis de voir lô®volution dans activit®s du Projet en liens avec le 
Genre et de documenter les barrières liées au Genre en liens avec les outils du CVCA.  

En effet, concernant la première réunion skype, après le déroulement de chaque outil sur le 
terrain, il a ®t® recommand® ¨ lô®quipe du projet de cr®er des discussions Genre en liens avec 
les résultats de terrain. Il faudra aussi identifier les défis en liens avec le Genre et les outils du 
CVCA, documenter les réflexions et apprentissages qui se dégagent, voir les perceptions des 
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populations en liens avec le Genre et identifier les d®fis ou enjeux importants quôon peut 
creuser ou documenter. 

Ensuite, la deuxi¯me r®union skype avec Sylvie et Heidi est relative ¨ lô®volution du travail avec 
lô®quipe du Projet DERICC-Bénin en lien avec la participation et les besoins des femmes, les 
relations hommes-femmes, lô®quit®/lô®galit® de Genre. Il a ®t® ®galement question des 
observations sur le document produit par le laboratoire LACEEDE. 

Concernant les préoccupations liées à la connaissance des outils ou approches de prise en 
compte du genre afin de mieux conduire nos activités sur le terrain, Sylvie a recommandé à ce 
quô¨ lôissue de la mise en îuvre de chaque outil de lôapproche CVCA sur le terrain, lô®quipe du 
projet puisse utiliser la synthèse analytique de Gender at Work (Matrice Analytique) pour tirer 
des solutions et susciter dôautres d®bats sur le genre. Il faudra que lô®quipe du projet, ¨ lôissue 
du déroulement de chaque outil, puisse voir dans les démembrements de la matrice analytique 
afin de répondre aux différentes questions posées.  

Elle a aussi insist® sur le fait quôil faut utiliser lôapproche transformative et comment transformer 
les rapports hommes et femmes à travers les divisions sociales, etc. Pour elle, lô®quipe doit 
insister sur óôCOMMENTôô mener chaque s®ance sur le terrain.  

Les leçons apprises, ce qui a bien fonctionné ou non ? Il faut surtout insister sur la Présentation 
de lôOutil, les t®moignages des animateurs et les d®tails de chaque travail effectué par eux. 
Enfin lô®quipe du projet doit passer en revue la m®thode GAL dans le cadre des échanges avec 
les différents membres du projet.  
 

 

2.3.4. Séance de travail avec les Animateurs du Projet 

Une séance de débriefing a eu lieu avec les Animateurs du Projet. Cet échange pour faire le 
point des activités réalisées en lien avec les trois nouveaux outils de lôapproche CVCA 
(Calendrier saisonnier, journée type et décision au sein du foyer).  

Cette séance a donc été consacrée à la restitution du travail effectué sur le terrain avec les 
groupements identifiés, les leçons apprises de ces deux outils, les difficultés de recherche 
rencontrée et les pistes de solution pour améliorer le travail de terrain en lien avec les quatre 
derniers outils du CVCA. 

Les canevas de rapportage des outils 3 à 5 a été réalisé par les animateurs et une validation de 
ces canevas a été fait avec le coordonnateur du projet. Lesdits canevas sont annexés au 
présent rapport (Conf. Annexe 2 page 48). 

Le planning de travail général a été réajusté. Il a été demandé aux animateurs de pouvoir 
réaliser un outil par mois de manière rigoureuse. Le nouveau planning est annexé au présent 
rapport (Conf. Annexe 1 page 48). 

 

2.3.5. Difficultés rencontrées au cours du semestre 3 

Exceptée la pandémie liée au COVID-19, aucune contrainte majeure, pouvant entraver la mise 
en îuvre du projet nôest ¨ signaler. Il est plut¹t not® lôadh®sion au projet et lôengouement de 
lô®quipe du projet et des membres des groupements b®n®ficiaires dans les 8 communes 
dôintervention du Projet pour le d®roulement effectif des outils de lôapproche CVCA.  
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Quelques difficultés mineures sont apparues lors de lôex®cution des activit®s du troisième 
semestre.  

La première difficulté, concerne les rapports du LACEEDE qui devraient faire lôobjet de 
validation depuis deux mois environ mais nôont pu °tre valid®s faute dôindisponibilit® de la 
DGEC/MCVDD qui préside le Comité de pilotage dudit projet. Les échanges sont quand même 
en cours pour faire avancer ce dossier.  

Dôautres difficultés liées aux outils CVCA.2 sont rencontrées par les animateurs en milieu réel 
lors des séances dôapprentissage. Elles concernent respectivement : 

V  la p®riode de mise en îuvre des outils de lôapproche CVCA qui coµncident avec la 
période des activités champêtres à Djougou-Ouaké, ce qui conduit souvent à des 
reports des s®ances dôapprentissage ; 

V la difficulté de gérer les deux équipes (femmes et hommes) simultanément par une 
animatrice (au cas où le stagiaire serait absent). Ce qui prolonge le temps prévu pour 
lôactivité et la fatigue des membres avant la fin de la séance. 

 

2.3.6. Principaux résultats et mode de vulgarisation (diffusion) 

En dehors de résultats annoncés supra (Conf. tableau II), les principaux résultats atteints au 
cours des 6 mois dôactivit®s du troisi¯me semestre du projet concernent : 

 

ü Identification des principaux moyens de subsistance tout au long de lõann®e et 
 des changements saisonniers observés par les communautés (outil Calendrier 
 saisonnier)  

Il est à retenir que diverses activités sont menées par les producteurs des Communes 
bénéficiaires : la production agricole (culture du maïs, haricot, arachide, manioc, pastèque), la 
pêche, les activités de transformation des noix de palme et du manioc en gari/tapioca/agbéli et 
celles de conservation, le maraichage (l®gumes, tomate, piment et oignon), lô®levage, la 
commercialisation) et la saliculture. La majorité de ces activités sont affectées par les 
changements climatiques du fait de la perturbation des régimes pluviométriques, ce qui 
accentue davantage la vulnérabilité des personnes notamment des femmes et des 
handicapées. Pour passer les périodes de chocs climatiques (sécheresse, inondation, perte de 
récolte et/ou de biens), ce sont les activités de transformation et de petit commerce des femmes 
qui permettent aux ménages de subvenir à leurs besoins. Cela accentue davantage la 
vulnérabilité des femmes en période critique (aléa climatique et maladies), par une 
augmentation considérable de la masse horaire de travail. Une option dôadaptation pourrait 
viser un soutien supplémentaire afin de renforcer la résilience et soutenir les activités des 
femmes. 

 

ü Charge de travail suivant le sexe dans le m®nage au cours dõune journ®e (outil 
 Journée Type) 

Les hommes comme les femmes sôoccupent diff®remment au cours de la journée. Cependant, 
la charge de travail journalière de la femme est plus importante que celle des hommes. En effet, 



48 

 

les femmes sôadonnent plus aux activit®s reproductives aussi bien en journée normale ou de 
journée avec choc, contrairement aux hommes qui sôadonnent plus aux activit®s productives et 
communautaires. Néanmoins, en cas de choc climatique, lôhomme sôinvestit dans les activités 
reproductives car pour eux, les t©ches reproductives ne sont uniquement que lôapanage des 
femmes. Cela crée des surcharges de travail au niveau des femmes qui nôont dôautres choix 
que de se soumettre aux exigences du ménage. Cela les empêche aussi de consacrer du 
temps pour leur développement personnel par lôacquisition de nouvelles connaissances et de 
pratiques. La majorité des hommes (95 %) ont reconnu cette surcharge du travail de la femme 
et ont pris des engagements pour lôall¯gement des tâches exécutées par les femmes. 

 

ü Prise de décision au sein du foyer  

La majorité des décisions au sein du foyer est prise par les hommes. Les hommes dominent 
dans les prises de décision au sein du foyer à cause des facteurs cultuel, socioculturel et 
religieux qui mettent la femme au second rang pour lôhomme. Lors des rencontres les hommes 
ont toutefois reconnu quôune décision conjointement prise, renforce les liens entre lôhomme et la 
femme aux fins dôassurer le bien-être à tous les membres de la famille ; 

ü Stratégies développées face aux aléas climatiques : les hommes et les femmes 
développent des stratégies de réactions:  

a) Pendant les inondations (fluviale ou pluviale) : on peut noter : 

¶ La parcellisation, utilisation des terres qui ne sont pas inondées, la récolte précoce, 
lôadoption des cultures ¨ cycle court ;  

¶ Trac® des voies dans les champs pour emp°cher la stagnation dôeau sur les cultures ; 

¶ Lôoctroie gratuit de terres par ceux qui ont plusieurs hectares aux petits exploitants dont 
leurs champs sont totalement inondés ;  

¶ Certains hommes aident leurs femmes pour les soins aux enfants, etc. 
 
b) Pendant la sécheresse : 

¶ Arrosage des cultures maraichères surtout par les femmes ; 

¶ La construction dôenclos et apport dôeau aux animaux pour lôabreuvage ; 

¶ Utilisation des pesticides pour tuer les insectes ravageurs des cultures ; 

¶ Certaines femmes font de petits commerces pour aider leurs maris à satisfaire les besoins 
de la famille, etc.; 

 
c)  Conservation des eaux de pluies  dans des trous pendant  la saison pluvieuse pour  
lôutiliser pour la production dôhuile rouge pendant la saison s¯che. 

 
d) Pendant les fortes pluies accompagnées de vents violents entrainent le décoiffement 

de toits des maisons. 

¶ Solidarit® pour lôh®bergement ; 

¶ Prêt  par les hommes pour la réfection des maisons décoiffées par les hommes, etc. ; 
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× Leçons apprises qui sont à décourager : 

¶ Les femmes occupent la majorité du temps de la journée aux activités de reproduction qui ne sont 
pas rémunérés. Ainsi par ricochet, dôune part leur pouvoir ®conomique est faible et dôautre part, 
elles nôont pas assez du temps pour les activit®s productives et dôapprentissage de nouvelles 
connaissances afin de subvenir à leurs besoins vitaux et aider leur mari dans les charges 
financières du foyer ; 

¶ les femmes servent de main dôîuvre pour leurs maris aux champs, mais lôaide nôest r®ciproque. 
Surtout pendant les inondations, elles sauvent les cultures de leurs maries pour la pré-récolte au 
détriment de leurs cultures qui se gâtent. De plus leurs époux ne les aident pas dans les activités 
reproductives ; 

¶ La majorit® des hommes nôaident pas financi¯rement leurs femmes pour mener les activités 
génératrices de revenus (AGR) après la vente des produits de la récolte dont - elles ont servi de 
mains dôîuvres pour leurs maris dans les travaux champ°tres ; 

¶ les femmes ne participent pas aux activités communautaires  qui vont permettre le contact avec les 
mairies en vue de la satisfaction des besoins desdits villages en services sociaux de base (école ; 
santé, eau hygiène et assainissement, etc.) ; 

¶ La plupart des femmes ne participent pas aux activités communautaires parce quôelles nôont pas le 
temps à cause de leur surcharge liée aux activités reproductives ; 

¶ Les contraintes sociologiques persistent dans les communes mais à divers degrés. Dans certains 
groupements les femmes ne peuvent pas dirent ce quôelles pensent devant les hommes (exemple 
des Ifèdoun du village Akon à Savè  et du groupement Lanaminé du  village de Bariénou à 
Djougou) ;  

¶ Certaines femmes sont victimes des violences basées sur le genre (VBG) aux champs 
(psychologique, bervale,) et la maison (physique, sexuelle, etc.). 

× Déclarations : 
 

¶ Tous les hommes ont reconnu que les femmes ont une journée de travail plus long et consacrent 
beaucoup plus la journée aux activités reproductives1 qui ne sont pas rémunérées ; tandis que les 
hommes consacrent plus leurs temps de la journée aux activités productives1 qui sont rémunérées.   
Cette déclaration est un atout pour la sensibilisation des hommes pour lôall¯gement des travaux 
ménagers de la femme ; 
 

¶ Prise de conscience des hommes et des femmes de leurs responsabilités dans les causes de 
changements climatiques qui sont liées aux activités humaines (les déboisements, la pression sur la 
végétation, les feux de brousse, les faiseurs de pluies qui retardent les pluies par méchanceté, etc.) 
; 

 

¶ En dehors des changements climatiques, les diverses maladies des époux et enfants affectent les 
activités et le revenu des femmes ; 

 

¶ Presque pour toutes les femmes, la fatigue de la journée due à la surcharge des travaux ménagers 
et la faim surtout au moment des chocs climatiques, ne leurs permettent plus dôaccepter lôoffre 
conjugale de leur époux, etc.  
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ü Lô®tude sur le « Niveau de compréhension des décideurs publics et de prise en 
compte des besoins spécifiques des femmes dans les politiques d'adaptation aux 
changements climatiques et de gestion des catastrophes dans les communautés rurales 
et périurbaines au Bénin » conduite par le laboratoire LACEEDE de lôUAC a révélé que le 
cadre législatif du Bénin est de plus en plus positif pour lô®galit® des sexes, mais il est 
difficilement appliqué. Il ressort des différentes analyses réalisées que le genre est pris en 
compte dans quelques projets/programmes dôadaptation, non pas pour mettre en application les 
textes, mais pour r®pondre aux exigences des partenaires. Dans les documents dôadaptation 
existants, les mesures de gestion des changements climatiques restent générales et ne 
sp®cifient aucune action ¨ mener ¨ lôendroit des femmes. Par ailleurs, les lois et textes existants 
dans le domaine des changements climatiques ne sont pas connus. Mieux, ces textes nôont pas 
spécifié les besoins des femmes. A lôheure actuelle, la démarche de prise en compte du genre 
dans les projets et programmes nôest pas maitris®e par les différents acteurs.  

Au regard de ces faiblesses, des recommandations ont été formulées :  

V Au gouvernement, il est recommandé de : actualiser les documents de politiques sur 

changements climatiques pour une prise en compte des besoins dôadaptation des 

femmes et le d®veloppement dôactions cons®quentes ; 

V Aux ministères sectoriels, il est recommandé, de veiller à lô®laboration des budgets genre 

sensible pour les Plans de Travail Annuel (PTA) pour corriger les inégalités de genre, de 

redynamiser les cellules genre, de mettre en îuvre les lignes directrices pr¹n®es dans le 

Document de Politique Nationale du Genre dans le choix des axes prioritaires du budget 

programme.  

× Décisions/engagements réciproques des participants : 
 
a) Les hommes sõengagent d®sormais presque dans tous les groupements à : 

  

¶ Aider aussi leurs femmes dans leurs propres champs ; 

¶ Renforcer lôappui aux soins des enfants ; 

¶ Renforcer lôappui financier ¨ leurs femmes pour le commerce et la charge de lôalimentation ; 

¶ Aider les femmes dans la corv®e dôeau par leur v®lo (exemple les villages Iwoyè-Oko-igbo, Bèthèl, 
etc.) ;  

¶  Aider les femmes pour creuser les trous et lôachat des machines locaux pour la production dôhuile 
rouge (exemple du GM : Mutuel à Adjassin-Kodji) puis dans le broyage les noix de palme à pied 
pour faire lôhuile rouge (exemple du GM Ifèlodoun dans le village Iwoyè-Oko-igbo), etc. 
 
b) Les femmes sõengagent d®sormais ¨ :  

¶ Continuer lôappui ¨ leur mari au champ ; 

¶ Hormoner leurs devoirs conjugaux. 
 

Notons que, presque dans tous les groupements, les femmes, étant déjà trop surchargées par les 

activités reproductives qui ne permettaient pas leur épanouissement économique, ont pris peu 

dôengagements en direction des hommes. 
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V Aux partenaires au développement, il est suggéré de renforcer davantage les formations 

et les appuis sur le concept de « genre » et dôint®grer le genre dans leurs actions de 

plaidoyer afin quôil soit prise en compte dans tous les projets et programmes dôadaptation 

aux changements climatiques. 

V Les mairies doivent intégrer la question du genre dans les plans de développement 

communal, les projets, les politiques et les programmes dôadaptation aux changements 

climatiques et de réduction des risques de catastrophes. 

ü La mission de suivi de la nouvelle Experte Genre du projet a permis de noter que : 

- le canevas de la journ®e type nôa pas tenir compte du profil des activit®s qui va 
permettre aux membres des groupements de classer eux-mêmes les activités afin de 
tirer la conclusion cons®quente. Il a fallu lôexplication aux participants des trois grandes 
cat®gories dôactivit®s genre avant que les hommes per­oivent que les femmes 
consacrent plus leur temps aux activités reproductives qui ne sont pas rémunérées ;  

- La majorit® des femmes des groupements nôont pas leur mari inclus, et par conséquent 
la mise en îuvre des engagements pour faciliter les aides r®ciproques entre les deux 
sexes en temps de chocs climatiques sera problématique ; 

- Les hommes sont très peu dans les groupements qui doivent être genre sensible en vue 
de la réduction des inégalités au sein des ménages pour le mieux-être de ces derniers 

 

ü Soutenance en Ao¾t 2020 de lô®tudiant du Centre AGHRYMET qui a fait son stage 
académique au sein du projet à Glazoué. Un article scientifique portant sur : « Vulnérabilité 
des femmes aux changements climatiques et strat®gies dõadaptation dans la commune 
de Glazoué » est en cours de publication.  

 

Les effets et les impacts des variations climatiques affectent en général les ressources naturelles dont les femmes 
tirent lôessentiel de leurs revenus. En milieu rural, les femmes sont particulièrement vulnérables aux impacts liés aux 
changements climatiques, de par leur niveau de responsabilité au sein du foyer et leur accès limité aux informations, 
ressources et services liés aux inégalités qui les affectent. Lôobjectif de cette ®tude est de contribuer ¨ lôam®lioration 
de la résilience des femmes rurales face aux changements climatiques dans la commune de Glazoué.  
La démarche méthodologique utilisée a consisté en la collecte des données, le traitement des données et la 
m®thode dôanalyse des r®sultats. La technique de collecte des donn®es prend en compte la recherche documentaire 
et les enquêtes de terrain. Pour ce faire, des enquêtes de terrain ont été menées auprès de 180 femmes rurales 
bénéficiaires du Projet DERICC-Bénin dans la commune, suivies des enquêtes semi-structurées orientées vers des 
autorités locales pour recueillir des informations relatives aux changements climatiques et la vulnérabilité socio-
économique des femmes. Les données de terrains, associ®es ¨ lôanalyse des donn®es m®t®orologiques de 1989 ¨ 
2018 ont permis dôidentifier les s®cheresses, les vagues de chaleur, les inondations et la perturbation des régimes 
pluviométriques comme risques affectant les femmes rurales dans la commune de Glazoué. Ces risques impactent 
les moyens et les modes dôexistence des femmes de la zone dô®tude, en particulier lôagriculture qui constitue la 
principale source de revenu de ces femmes. De lôanalyse des moyens dôexistences durables et des impacts 
climatiques sont assortis les facteurs qui influencent la vulnérabilité. Parmi ces facteurs, on peut citer : le caractère 
pluvial de lôagriculture, la non-accessibilité des femmes aux ressources de base et lôanalphab®tisation. Face aux 
impacts directs des changements climatiques, des options dôalerte pr®coces et lôutilisation des vari®t®s pr®coces ont 
été proposées aux femmes et des recommandations ont ®t® formul®es ¨ lôendroit des institutions et des organismes. 
Dans lôensemble, lôorganisation patriarcale et le statut particulier des femmes b®ninoises font quôelles sont plus 
vulnérables aux changements climatiques. 
Mots Clés : Résilience - femmes rurales - ressources naturelles - capacit® dôadaptation - Production agricoles - 
Glazoué 
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Lôensemble des résultats obtenues ¨ cette ®tape de mise en îuvre du projet, ont ®t® diffus®s 
cours de deux débats sur la chaîne de télévision nationale, à travers des participations à la 
r®daction des documents nationaux comme le PNDA et lôactualisation des Contributions 
Déterminés Nationales (CDN) pour le rendre sensible au genre. Deux policy briefs portant 
respectivement sur « la lev®e des barri¯res dõacc¯s des femmes aux ressources » et « la 
diminution des charges de travail des femmes pour renforcer son pouvoir décisionnel 
pour mieux sõadapter » sont en cours de finalisation pour être publiés dans les organes de 
presse nationale, sur les réseaux sociaux et internet (www.credelbenin.org). 

 

 
Photo 4 : Atelier de validation du PDNA avec Coordonnateur DERICC président du Présidium, juin 2020 

Au total, nous pouvons dire que la conduite du projet ¨ base de lôapproche CVCA.2 permet de 
comprendre davantage les facteurs adjacents et non révélés au public qui accentuent la 
vulnérabilité de la femme et limite son autonomisation. Cette approche nous conduira à 
lô®laboration dôun plan dôaction communautaire dôadaptation (PACA) qui servira dôoutils de 
plaidoyer pour les femmes et permettra de renseigner les politiques publiques de gestion des 
changements climatiques et des catastrophes. 
 

3. Liste des extrants 

  Rapport de la Formation sur le Genre et les Changements Climatiques ; 

 Compte rendu_Comité de pilotage ; 

 Canevas type pour le rapportage outil 3 calendrier saisonnier ; 

 Canevas type pour le rapportage outil 4 journée type ; 

 Canevas type pour le rapportage outil 5 décision au sein du foyer ; 

 Rapport_Mission_Suivi_Genre_DERICC 

 Emission_Canal3 ; 

 Emission ORTB 

 Rapport de lôatelier de r®daction du PNDA 

 Calendrier_Animateur_DERICC_S3 ; 

http://www.credelbenin.org/











